
pour y fuîro dos lectures («idonnor doH ronsoignemontH sur len lOtatw- Unis, et surtout
8ur loH octrois que ces compagnios possèdent. Souvent aussi, les jomniuixsont porté»
par ces messieurs »i favoriser leurs intérêts.

'

Q. Avoz-vous trouvé que les immigrants étaient bien traités à bord des vapeurs
océaniques, et qtie les agents canadiens en avaient bien soin aprôn leur arrivée ?—
Je n'ai eu qu'une seule occasion de voir, et c'est par la ligne Allan ; mais d'apràs ce
que j'ai entendu d'autios, les émigrants sont bien traités sur los lignos. Certaines
lois concorna,nt le traitomoMt dos érnigrants sont décrétées par la (Jnndo- Bretagne,
les Etats-Unis et lo Caïuida, et je crois savoir que ces lois sont misos en vigueur i
Castle Gardon, T vorpool, (^uélmc et Portland. Sur la ligne Allan los émigrunts «ont
bien traités. La seule chose que j'aie remarquée, c'est que la nourriture est distri-
buée avec négligence; mais là où il y a de 400 à 600 personnes à bnv.l il serait im-
possible de leur donner une table bien choisie. Une certaine classe i'.' gens s'accom-
moderait facilement do ce régime, c'est-à-dire, beancoim d'ouvi-ior.->, vu qu'ils sont
dans l'habitude do prendre Icurf repos près d'une haie. Jo i)uis ajouter qu'il y a une
plus grande distance entre la haute classe et la moyenne en Angleterre qu'on tout
autre pays, et pour l'ouvrier anglais il lui est facile de se plier à l'oi-dre dos choses À
bord, et en ce pays

;
et il on est do même pour l'ouvrier irlandais. Mais il y a une

classe, je veux dire ceux qui ont vu do meilleurs jours, et qui sont obligés, par l'in-
fortune, d'émigror, et naturellement, ils sont souvent choqués de la manière dont les
repas leur sont servis dans l'entrepont. Je crois que ce serait un grand avantat^e
pour "es Jmigranl- s'il y avait à bord des navires une boîte à lettres et des tinbres-
peste A vendre, en sorte qu'on romoïitant le St. Laurent ils puissent expédier 3
lettre.^ à leurs amis dans la môre-patrio.

Q. Lo système adopté à Castio Garden pour i-ecevo'r les îmmigraïUs est-il aussi
bon ou supérieur qu'à Québec ?—.l'y ai passé trois jours, et los autoi-itos m'ont témoi-
gne iu plus grande courtoisie, et d'après ce que j'ai p.» fxpprendro, j'oserais dire nue le
système local tel qu'il existe dans les Etats-Unis poi . la réception des immi<'nuit8
n est pas aussi bon qu'un système fédéral, qu'il soit canadien ou américain. Un sys-
tème local est toujours accompagné d'un peu d'intrigue politique, et c'est rimmigrant
qui en souffre lo plus. L'institution à Castle Gardon est bascosur de bons principes
mais jo ne puis en dire autant do la n anièro do les mettre en pratique, et en voici les
raisons

: à iNow-Yorkot aux aiontours il existe de gros capitalistes qui' en ont fait un
lieu de réception pour les immigrants pour los y employer à bon marché. Il arrive
souvent que si l'immigrant avait l'occasion de se rendre dans los Etats de l'Ouest, il
pourrait obtenir do meilleurs gages, et travailler pour lui-même, tandis qu'avec'ce
systèine local, et ayant une connaissance limitée du pays, ils restent près de iï"ew-
York à travailler très fort pour de petits gages, qui peuvent lui paraître élevés mais
qui sont bien moindres que ce qu'il pourrait gagner sous un système fédéral. Je me
rappelle qu'en 1873, lo colonel Slarr, surintendant de Castle Gardon, lit paraître une
circulaire disant aux capitalistes qu'un grand nombre d'immigrants venaient d'arri-
ver et seraient heureux d'accepter des gages quelconques. Jo considère que c'est une
grande injustice que de concentrer ainsi le travail, dans un vaste pays oii il y a tant
do différence dans le taux dos gages, et où la valeur capitalisée d'un immigrant est de
$1,200, avec $35 de plus comme la valeur des effets qu'il apporte avec lui, sans
compter aussi qu'il a dos enfants qui deviendront des colons permanents dans le pays.
Castle Gardon est une institution de l'Etat, mais si une loi fédérale était en vigueur'
Philadelphie, Boston, et probablement Portland auraient dos institutions semblables'
de sorte que les immigrants seraient distribués par tout le pays au lieu d'être concen-
trés à un seul endroit. Castle Gardon n'est pas aussi recommandable qu'on l'a repré-
senté jusqu'à présent pour d'autres raisons, bien que des changements considérables
pour le mieux y aient été apportés, je crois. En Canada, si un homme débarque à
Québec, le gouvernement l'envoie dans l'intérieur, ce qui vaut beaucoup mieux pour
lui; et quant aux agents dlmmigration en général, je crois qu'il n'y a" pas d'officiers


